
La région Nord-Pas-de-Calais compte plus de 400 000

jeunes en emploi, entrés dans la vie active au cours

des dix dernières années. Si l'accès aux diplômes se généralise

au fil des générations et qu'il est globalement plus facile

de trouver un emploi en étant diplômé, les jeunes actifs du 

Nord-Pas-de-Calais n'échappent pas au chômage de grande

ampleur. En la matière, l'intensité du lien entre spécialité de

formation et emploi ne semble pas être la variable déterminante

susceptible de prévenir les situations de chômage. Si certaines

spécialités de formation, à commencer par les filières de

la santé ou de l'informatique, sont actuellement très

porteuses en emploi, d'autres telles que la communication

et information semblent plutôt saturées.

 

Formation et entrée
sur le marché du travail
en Nord-Pas-de-Calais



En com plé ment du Pages de Pro fils n°94 inti tulé
« Quel les for ma tions pour quels emplois
en Nord-Pas-de-Calais ? », une atten tion
par ti cu lière sera ici portée aux per son nes
entrées récem ment sur le mar ché du tra vail 
afin de prendre en compte les spé ci fi ci tés
régio na les. Ainsi, dans le Nord-Pas-de-Calais,
413 000 per son nes en emploi sont pré sen tes
sur le mar ché du tra vail depuis dix ans ou
moins – ce seuil de dix ans per met tant
d'at teindre une rela tive sta bi lité de la
situa tion pro fes sion nelle –. Les per son nes 
étu diées que l'on dési gnera par jeu nes
actifs, repré sen tent 27 % de l'en semble de 
la popu la tion active occupée régio nale,
part   com pa rable  en  moyenne  natio nale 

. Dans la région, ces jeu nes actifs
sont par ti cu liè re ment bien repré sen tés
dans quatre famil les pro fes sion nel les où
ils occu pent plus de la moi tié des emplois 

  : action cul tu relle spor tive et
sur veil lants, employés et agents de maî -
trise de l'hô tel lerie et de la res tau ra tion,
ouvriers non qua li fiés du gros œuvre et
ouvriers non qua li fiés du second œuvre.

GÉNÉRALISATION DE L'ACCÈS
AU DIPLÔME AU FIL DES GÉNÉRATIONS

De manière géné rale, la popu la tion du
Nord-Pas-de-Calais comme celle de France
métro po li taine connaît une impor tante
hausse du nombre de diplô més depuis
bien tôt 50 ans . En 2007, 31 %
des Nor dis tes âgés de 60 ans et plus ne
pos sé daient aucun diplôme et moins de 4 %
d'entre eux déte naient un bac+3 ou plus.
Chez les 50 à 54 ans, les écarts se rédui sent
avec res pec ti ve ment 18 % et 7 % et chez les
25 à 29 ans, les sans diplôme qui repré sen tent
11 % du total de la tranche d'âge sont moins
nombreux que les titu lai res d'un bac+3 dont 
la part atteint 19 %.

Parmi les actifs occu pés de la région, la
part des jeu nes est de 27 % alors qu'ils
repré sen tent 40 % des actifs diplô més
d'un bac ca lau réat ou plus. En effet, plus
des deux tiers sont au moins bache liers et
plus de quatre sur dix sont diplô més de
l'en sei gne ment supé rieur, alors que pour
les sala riés entrés dans la vie active depuis 
plus de 10 ans, leur part est res pec ti ve ment
quatre sur dix et un quart.

Dans l'en semble des domai nes d'ac ti vi tés
pro fes sion nel les, les actifs sont de plus en
plus nom breux à être diplô més .
Les logi ques de recru te ment et d'o rien ta tion 

Encadré 1 : EN RÉGION COMME AU NIVEAU NATIONAL, LE PASSAGE
ENTRE LA SITUATION D'ÉLÈVE OU D'ÉTUDIANT

ET CELLE D'ACTIF SE FAIT EN MOYENNE À 20 ANS

Les ac tifs ayant moins de onze ans d'an cien ne té sur le mar ché du tra vail se re trou vent es sen tiel le ment
chez les moins de 30 ans. Avec près de 839 000 Nor dis tes âgés de 15 à 29 ans en 2007, le Nord-Pas-de-Ca lais
reste l'une des ré gions les plus jeu nes de France et re groupe 7,2 % du to tal na tio nal de la tranche
d'âge, soit près de un point de plus que le poids de la ré gion dans l'en semble de la po pu la tion
française. Glo ba le ment, sur cette tranche d'âge, près de 40 % sont sco la ri sés, 54 % sont ac tifs (oc cu pés
ou à la re cherche d'un em ploi) ; les 6 % res tant n'é tant ni sco la ri sés ni ac tifs  . Bien
évi dem ment, à 15 ans, la qua si-to ta li té des Nor dis tes est sco la risée alors qu'à 29 ans, cette part
n'est plus que de 1 %.

En 2009-2010 dans le Nord-Pas-de-Ca lais, près de 365 000 jeu nes étaient sco la ri sés dans le se con daire.
La ré gion se dis tingue par une part des élè ves ins crits en lycée pro fes sion nel plus im por tante
qu'en moyenne na tio nale avec des parts res pec ti ves de 16,3 % et 12,9 % . À no ter que
de nom breux ti tu lai res d'un BEP pour sui vent leurs étu des pour ob te nir un bac ca lau réat pro fes sion nel.
La part de l'en sei gne ment adap té (per son nes han di ca pées ou en grande dif fi cul té sco laire) y
est éga le ment plus im por tante qu'en moyenne na tio nale.

Le Nord-Pas-de-Ca lais compte près de 160 000 étu diants, prin ci pa le ment ins crits en uni ver si té, 
en 2009-2010. La ré gion se dis tingue par une part des sec tions de tech ni cien su pé rieur un peu
plus élévée qu'en moyenne na tio nale avec res pec ti ve ment 11,5 % contre 10,4 % et par un
poids plus im por tant des for ma tions du do maine pa ra mé di cal et so cial avec res pec ti ve ment
7,5 % des étu diants contre 5,9 % au ni veau na tio nal.

Enfin, une ca rac té ris tique de la ré gion porte sur la place oc cupée par l'en sei gne ment pri vé qui
regroupe 27,4 % des élè ves du se con daire contre 21,2 % au ni veau na tio nal, ain si que l'u ni ver si té
privée qui re pré sente 3,8 % de l'en sei gne ment su pé rieur contre 1,1 % au ni veau na tio nal.

Graphique 1 : SITUATION DES 15 À 29 ANS

DANS LE NORD-PAS-DE-CALAIS

Source : re cen se ment de la po pu la tion 2007, ex ploi ta tion prin ci pale (Insee).   

Graphique 2 : RÉPARTITION DES NORDISTES DE 25 ANS ET PLUS

PAR NIVEAU DE DIPLÔME

Source : recensement de la population 2007, exploitation complémentaire (Insee).



des acti vi tés res tent tou te fois pro pres à
chaque domaine, si bien que les effets de
la géné ra li sa tion de l'ac cès au diplôme ne
sont pas d'am pleur égale et ne relève pas
tou jours de la même logique. Dans les
métiers de l'in dustrie par exemple, la part
des CAP ou BEP tend à dimi nuer tout en se 
main te nant à un niveau élevé. Ainsi, dans
le domaine pro fes sion nel de la méca nique
et du tra vail des métaux, 41 % des entrants
dans la vie active depuis moins de onze ans
sont titu lai res d'un CAP ou BEP contre 52 %
pour ceux entrés depuis plus de 10 ans. Cette
baisse de la part rela tive des CAP ou BEP est
compensée par la montée en puis sance des 
diplô mes de niveau bac ca lau réat ou supé rieur
court, notam ment avec la mise en place des
bac ca lau réats pro fes sion nels en 1985, qui 
s'est tra duite par la pour suite d'é tu des des
jeu nes enga gés en CAP ou BEP dans les filiè res
pro fes sion nel les cor res pon dan tes. Ainsi,
la part des bache liers est passée de 12 % à
29 % pour les plus récem ment entrés sur le
mar ché du tra vail (dont de 6 % à 19 % pour
les bache liers tech ni ques ou pro fes sion nels),
la part des diplô més d'un cycle uni ver si taire
court pas sant de 5 % à 15 %.

Avec la géné ra li sa tion de l'ac cès aux diplô mes,
les actifs en emploi sont aujourd 'hui moins
souvent non diplô més que leurs aînés. Cela
n'a cepen dant pas empê ché l'ap pa ri tion
d'un chô mage de grande ampleur et ce
notam ment dans le Nord-Pas-de-Calais.
La pré sente étude étant centrée sur la
popu la tion active occupée, il n'est pas
spéci fi que ment pris en compte les chô meurs
et leurs dif fi cul tés à trou ver ou retrou ver
un emploi lorsque l'on sort aujourd 'hui
peu diplômé du sys tème édu ca tif. Dans la
suite du docu ment, seront exa mi nés l'in ser tion 
des jeu nes actifs sur le mar ché du tra vail
et le déca lage entre for ma tion ini tiale
suivie et emploi occupé.

PLUS DE LA MOITIÉ DES EMBAUCHES
CONCERNENT LES JEUNES ACTIFS

L'ex ploi ta tion de la pre mière vague d'in ter -
ro ga tion de l'en quête emploi per met de
carac té ri ser les embau ches réa li sées au cours
de l'année écoulée. Dans le Nord-Pas-de-Calais,
parmi les 225 000 embau ches cal cu lées en
moyenne annuelle sur la période 2003 à 2009,
plus de la moi tié concer nent  de jeu nes actifs.
Ces der niers sont davan tage pré sents dans les
embau ches de pro fes sions médi ca les (infir -
miers, sages-fem mes, méde cins et assi mi lés)
ou para mé di ca les, de tech ni ciens et agents

de maî trise des indus tries de pro cess, de
l'armée, police, pom piers, ainsi que d'em ployés
de la banque et des assu ran ces (avec
notam ment plus de 80 % pour cette der nière).

UNE INSERTION SUR LE MARCHÉ
DU TRAVAIL PLUS DIFFICILE
POUR LES JEUNES NORDISTES

Tou te fois, le volume des embau ches n'est 
pas suf fi sant pour per mettre à chaque jeune
Nordiste d'oc cu per rapi de ment un emploi.
D'a près les tra vaux du Cereq ,
les sor tants de for ma tion ini tiale met tent
plus de temps à accé der à un emploi dans le
Nord-Pas-de-Calais qu'en moyenne natio nale :
la part des sor tants de for ma tion ini tiale en
2004 ayant décro ché leur pre mier emploi
en moins de 3 mois est ainsi de 50 % dans
la région contre 58 % en moyenne natio nale.
Le diplôme joue un rôle impor tant dans
l'ac cès au pre mier emploi et son absence
cons titue un véri table frein. Ainsi, 31 % des
peu diplô més n'ont jamais tra vaillé au cours

des trois années d'ob ser va tion contre 7 %
des diplô més, tous niveaux de diplôme
confon dus. Les condi tions d'ac cès à l'em ploi
sont d'au tant plus favo ra bles que le niveau
de diplôme est élevé : 13 % des diplô més
d'un CAP ou BEP n'ont jamais tra vaillé au cours
des trois années d'ob ser va tion contre 2 %
des diplô més du supé rieur.

EN NORD-PAS-DE-CALAIS,
LES DIPLÔMÉS D'UN CAP OU BEP ONT 
PLUS DE DIFFICULTÉS À TROUVER
DU TRAVAIL QUE LES AUTRES DIPLÔMÉS

Parmi les moins de 30 ans à la recherche
d'un emploi, les pas ou peu diplô més sont 
les plus nom breux avec une part net te ment
supé rieure à leur poids dans l'en semble
des actifs de moins de 30 ans .
Les diplô més les plus concer nés par le
chômage sont les titu lai res d'un BEP ou d'un
CAP qui regrou pent 29 % des deman deurs
d'em ploi alors qu'ils ne repré sen tent que
24 % des 15 à 29 ans. Chez les bache liers,

Tableau 1 : ÉCART DE RÉPARTITION DE DIPLÔME
ENTRE LES JEUNES ACTIFS ET LEURS AÎNÉS

Unité : point de %

Domaine professionnel
Peu

diplômés

CAP
ou

BEP
Bac

Supérieur
court

Supérieur
long

Services aux particuliers et aux collectivités -30 +2 +20 +4 +4

Industries de process -24 -13 +19 +13 +4

Matériaux souples, bois, industries graphiques -23 -13 +26 +9 0

Agriculture, marine, pêche -22 +1 +10 +8 +2

Transports, logistique et tourisme -19 -15 +23 +2 +4

Commerce -16 -18 +13 +10 +10

Mécanique et travail des métaux -15 -11 +17 +10 0

Banque et assurances -15 -21 -12 +25 +23

Électricité, électronique -15 -25 +22 +17 0

Fonction publique, professions juridiques -14 -22 +7 +11 +18

Bâtiment et travaux publics -14 -10 +14 +5 +4

Maintenance -12 -35 +21 +20 +5

Gestion, administration des entreprises -12 -22 0 +21 +12

Hôtellerie, restauration, alimentation -10 -11 +16 +3 +2

Communication, information, art et spectacle -9 -10 -3 +8 +14

Informatique -8 -13 -6 +4 +24

Santé, action sociale, culturelle et sportive -7 -9 +8 +1 +2

Enseignement, formation -2 -4 -10 -18 +35

Ingénieurs, cadres de l’industrie /// -17 -11 -18 +45

Études et recherche /// /// -7 -18 +26

Ensemble -17 -15 +10 +10 +12
/// Absence de ré sul tat due à la na ture des cho ses.
Note de lec ture : dans le do maine pro fes sion nel des ser vi ces aux par ti cu liers et aux col lec ti vi tés, la part des ba che liers
entrés sur le mar ché du tra vail de puis moins de 11 ans est su pé rieure de 20 points à la part des ba che liers en trés sur
le mar ché du tra vail de puis plus de dix ans.
Source : re cen se ment de la po pu la tion 2006, ex ploi ta tion com plé men taire ; en quê tes em ploi 2003-2009 (Insee).



le chô mage est un peu plus mar qué pour
les diplô més d'un bac pro fes sion nel ou
tech nique que pour les diplô més d'un bac 
géné ral. Glo ba le ment, 22 % des bache liers
de moins de 30 ans recher chent un emploi
sachant qu'ils repré sen tent 25 % du total
de cette tranche d'âge. Enfin, les diplô més 
de l'en sei gne ment supé rieur repré sen tent
15 % des deman deurs d'em ploi soit 16 points 
de moins que le poids de cette caté gorie
chez les 15 à 29 ans. Il faut noter ici une entrée
sur le mar ché du tra vail plus récente du
fait du suivi d'é tu des post-bac ca lau réat.

Au niveau natio nal, on retrouve ces mêmes
cons tats, avec tou te fois une part de
deman deurs d'em ploi pro por tion nel le ment
moins impor tan tes pour les titu lai res d'un 
CAP ou d'un BEP repré sen tant 26 % des
deman deurs d'em ploi pour 23 % de la classe
d'âge, et une part des deman deurs d'em ploi
propor tion nel le ment plus impor tante pour
les diplô més de l'en sei gne ment supé rieur 
repré sen tant 20 % des deman deurs d'em ploi,
soit 14 points de moins que le poids de la
classe d'âge.

Au niveau natio nal, les titu lai res d'un BEP
ou d'un CAP sont com pa ra ti ve ment moins
tou chés par le chô mage alors que les
diplô més de l'en sei gne ment supé rieur le sont
davan tage. Ces dif fé ren ces entre la région et 
le niveau natio nal s'ex pli quent en partie
par une struc ture des diplô més dif fé rente.

UN PHÉNOMÈNE DE DÉCLASSEMENT
UN PEU PLUS MARQUÉ DANS LA
RÉGION QU'EN MOYENNE NATIONALE

L'aug men ta tion du nombre de diplô més
n'est pas tou jours en adé qua tion avec
l'évo lu tion des qua li fi ca tions pro fes sion nel les
mises en œuvre dans les emplois et

leur tra duc tion dans les caté gories
sociopro fes sion nel les. Dans de nom breux
domai nes d'ac ti vité, cette aug men ta tion
ne répond de fait pas for cé ment à une
requa li fi ca tion à la hausse du contenu en
emploi des métiers.

Par ail leurs, la for ma tion pro fes sion nelle ainsi
que l'ac crois se ment des qua li fi ca tions au fil
de l'ex pé rience n'ont pu être mesu rés dans
notre étude. Pour mettre en rela tion for ma tion
initiale et posi tion sociale, deux appro ches
rela ti ves à la mesure du déclas se ment ont

Encadré 2 : UNE RÉPARTITION INTERGÉNÉRATIONNELLE VARIABLE SELON LE
DOMAINE PROFESSIONNEL

En Nord-Pas-de-Ca lais, près du quart des ac tifs oc cu pés sont âgés de moins de 30 ans et plus d'un
cin quième ont plus de 50 ans, avec une ré par ti tion dif fé rente se lon le do maine pro fes sion nel.
Les ac ti vi tés cul tu rel les et spor ti ves re pré sen tent le do maine pro fes sion nel où la part des moins de 30 
ans est la plus élevée, avec près d'un ac tif oc cu pé sur deux. Dans le même temps, c'est aus si l'un
des do mai nes pro fes sion nels où la part des plus de 50 ans est la plus faible (12 %), ceci re flé tant
de for tes fui tes vers d'au tres do mai nes pro fes sion nels en cours de car rière ou un dé ve lop pe ment
ré cent de ce do maine . Ces élé ments ren voient à la pro blé ma tique déjà ex plorée
des pas se rel les entre mé tiers ou do mai nes d'ac ti vi té au cours d'une car rière pro fes sion nelle 

.

Inver se ment, la part des moins de 30 ans est plu tôt faible dans les mé tiers d'en ca dre ment où
l'ancien ne té peut jouer un rôle im por tant ou en core dans les do mai nes des ser vi ces aux par ti cu liers
où la moyenne d'âge s'a vère par ti cu liè re ment élevée.

Graphique 3 : RÉPARTITION INTERGÉNÉRATIONNELLE

PAR DOMAINE PROFESSIONNEL

Source : recensement de la population 2006, exploitation complémentaire (Insee, fiches de l'OREF,
Observatoire régional de l'emploi et des formations).

Tableau 2 : PART DU CHÔMAGE SELON LE NIVEAU DE DIPLÔME EN NORD-PAS-DE-CALAIS
Unité : %

Pas ou peu
diplômé

CAP
ou BEP

Bac
professionnel 
ou technique

Bac
général

Supérieur
court

Supérieur
long

De 15
 à 29 ans

Chômage de moins de un an 29,5 28,9 14,3 9,9 9,9 7,5
Chômage de plus de un an 40,7 30,2 11,5 7,4 6,2 4,0

Ensemble des chômeurs 33,6 29,3 13,3 9,0 8,5 6,2

Moyenne de la population active des 15 à 29 ans 19,4 24,4 16,0 9,4 17,5 13,3

De 30 
 à 59 ans

Chômage de moins de un an 39,3 33,0 7,3 7,1 7,6 5,9
Chômage de plus de un an 47,5 30,9 5,7 6,1 5,4 4,5

Ensemble des chômeurs 43,9 31,8 6,4 6,5 6,3 5,1

Moyenne de la population active des 30 à 59 ans 36,9 6,8 11,1 10,6 18,3 16,3
Source : re cen se ment de la po pu la tion 2007, ex ploi ta tion com plé men taire (Insee).



été rete nues. Jusque dans les années 1990,
la mesure du déclas se ment repo sait sur une
approche dite nor ma tive établie à par tir
de la nomen cla ture des niveaux de diplôme
de 1969. Cette approche consiste à mesu rer
la part de diplô més d'un niveau donné
occu pant une caté gorie pro fes sion nelle
consi dérée théo ri que ment comme infé -
rieure à ce qu'ils auraient pu pré tendre.
L'ar ti cu la tion entre for ma tion et emploi
se fait donc autour du concept de la qua li -
fi ca tion sco laire (obtenue par le diplôme)
et pro fes sion nelle (déter minée par la
caté gorie pro fes sion nelle occupée).

Selon l'ap proche nor ma tive, les peu
diplômés se retrou vent dans les caté go ries
socio pro fes sion nel les des ouvriers et
employés non qua li fiés, les diplô més d'un 
CAP ou BEP dans cel les des ouvriers et
employés qua li fiés, les diplô més d'un
bac ca lau réat ou du supé rieur court dans
celle des pro fes sions inter mé diai res et les
diplô més du supé rieur long dans celle
des cadres et pro fes sions intel lec tuel les
supé rieu res. Dès lors que les diplô més
d'un niveau occu pent un poste d'une
caté gorie sociale dif fé rente de celle
attendue, on parle de déclas se ment ou
inver se ment de sur clas se ment.

En 2006, la moi tié des jeu nes Nor dis tes en
emploi occu paient une caté gorie pro fes -
sion nelle dont la qua li fi ca tion était
considérée comme infé rieure au diplôme
pos sédé soit quatre points de plus qu'en
moyenne natio nale. La région se place ainsi
en bas de tableau des régions fran çai ses, au
même niveau que l'Aqui taine ou la Bre tagne.
À l'in verse, 8 % des jeu nes actifs Nor dis tes
occupaient une posi tion dont la qua li fi ca -
tion était supé rieure au diplôme pos sédé.

Diffé rents élé ments d'ex pli ca tions peu vent
éclai rer ce cons tat : l'ef fet dépres sif du
chômage de masse ou un volume d'em plois
insuf fi sant sur le mar ché du tra vail local
condui sant à ren for cer la concur rence
pour un poste donné (phé no mène de file
d'at tente), la géné ra li sa tion de l'ac cès aux
diplô mes qui peut engen drer une cer taine
déva lo ri sa tion des com pé ten ces associées,
l'évo lu tion du contenu des métiers à caté gorie
socio pro fes sion nelle donnée avec un
élar gis se ment des com pé ten ces requi ses
et enfin pour cer tains, un reclas se ment
choisi pou vant être en rup ture avec les
sché mas conven tion nels liant un niveau
de diplôme et une caté gorie sociale.

La part des jeu nes actifs en emploi consi dé rés
comme déclas sés varie selon la caté gorie
sociale. Compte tenu de leurs diplô mes,
30 % des pro fes sions inter mé diai res pour raient
occuper un poste de cadre, 72 % des ouvriers
non qua li fiés ou 83 % chez les employés
non qua li fiés pour raient occu per un poste
d'ou vrier ou d'em ployé qua li fié.

UNE AUTRE MESURE DU DÉCLASSEMENT : 
L'APPROCHE STATISTIQUE

À par tir des années 1990, la mesure nor ma tive
a pro gres si ve ment été consi dérée par une
partie du monde de la recherche comme
trop impar faite pour rendre compte du
phéno mène de déclas se ment, notam ment
parce que ce type de rap pro che ment se
révé lait trop sta tique pour prendre en
compte les évo lu tions régle men tai res,
conven tion nel les, sec to riel les, tech ni ques
et tech no lo gi ques des métiers. L'hy po thèse
d'une sta bi lité des conte nus d'em plois et de
for ma tion ne pou vait tenir, les mêmes
emplois exi geant des com pé ten ces dif fé ren tes
d'une géné ra tion à l'autre. Un bon exemple
est celui des bache liers, embau chés aujourd 'hui
majo ri tai re ment sur des emplois d'ou vriers
ou d'em ployés qua li fiés mais sup po sés
être déclas sés dans le cadre de la mesure
norma tive. La cor res pon dance entre niveau
de diplôme et caté gorie sociale a été éta blie
à une période où les bac ca lau réats
technologi ques étaient net te ment moins
déve lop pés qu'au jourd 'hui et où les
bac ca lau réats pro fes sion nels n'exis taient
pas. Il est aujourd 'hui lar ge ment admis
que cer tains bacs peu vent conduire à des
emplois d'ou vrier ou d'em ployé qua li fié,
et ce d'au tant plus que les bacs pro fes sion nels
ont pré ci sé ment pour cible ce type d'em ploi,
alors que d'au tres bacs peu vent conduire
égale ment à des pro fes sions inter mé diai res.
Il serait ainsi inté res sant de dis tin guer les
diplô mes orien tés vers un métier et donc
direc te ment opé ra tion nel et les diplô mes
ne débou chant pas immé dia te ment sur
un métier mais per met tant de déve lop per
des com pé ten ces géné ri ques.

La mesure la plus satis fai sante du déclas -
se ment sup po se rait que soit ana lysé dans 
le détail, pour chaque emploi, le lien entre 
les fonc tions exer cées, les com pé ten ces
deman dées, le ou les diplô mes et la ou les
spé cia li tés de for ma tion cor res pon dants.
Un tel exer cice s'a vère tou te fois dif fi cile
c'est pour quoi l'al ter na tive à l'ap proche
nor ma tive la plus com mu né ment uti lisée
est l'ap proche sta tis tique. Celle-ci se pro -

pose de ne faire aucun a priori sur la cor -
res pon dance for ma tion-emploi ; elle
consi dère comme situa tion nor male
toute cor res pon dance net te ment sur re -
pré sentée du point de vue sta tis tique ; la
quan tité fait la norme.

Selon la mesure sta tis tique, la caté gorie
des cadres et pro fes sions intel lec tuel les
supé rieu res reste la plus fré quente pour
des diplô més du supé rieur en
Nord-Pas-de-Calais avec 46 %, suivie des
profes sions inter mé diai res avec 40 % et des 
employés avec 13 %. Au niveau natio nal,
la part de cadres est supé rieure de six points
alors que celle des pro fes sions inter mé diai res
est infé rieure de sept points. Un élé ment
d'ex pli ca tion serait un manque de pos tes
d'en ca dre ment plus mar qué dans la
région qui condui rait à un départ plus
impor tant de ces diplô més vers d'au tres
régions fran çai ses  ou
à accep ter un poste de caté gorie sociale
infé rieure pour res ter dans la région.

Les écarts entre le Nord-Pas-de-Calais et
la moyenne natio nale sont éga le ment
impor tants pour les jeu nes diplô més d'un
CAP ou d'un BEP qui occu pent à 35 % un
poste d'ou vriers non qua li fiés dans la
région contre 28 % en moyenne natio nale.
Le chô mage, plus mar qué pour les diplô més
d'un CAP ou d'un BEP, peut expli quer  en
partie cet écart.

UN ACCÈS À L'EMPLOI PLUS
OU MOINS AISÉ SELON
LA SPÉCIALITÉ DE FORMATION

Paral lè le ment au niveau de diplôme, la
spécia lité de for ma tion influence éga le ment
de manière signi fi ca tive l'ac cès à l'em ploi.
Les diplô més de for ma tions pré pa rant à un
éven tail res treint de métiers ou régle men tées
par le nume rus clau sus connais sent moins de
dif fi cul tés d'ac cès à l'em ploi .
C'est le cas typi que ment de la filière santé
qui enre gistre, au niveau natio nal en 2006,
le taux de chô mage moyen le plus faible
avec 4,1 % chez les jeu nes actifs et moins
de 2 % pour les actifs ayant plus de dix ans
d'an cien neté sur le mar ché du tra vail. À
l'op posé, les spé cia li tés de for ma tion les
plus concer nées par un taux de chô mage
élevé sont « maté riaux sou ples (habil le ment, 
textile, cuir), ani ma tion cul tu relle et de loi sirs,
hôtel lerie, tou risme, coif fure, esthé tique et
autres spé cia li tés des ser vi ces aux per son nes,
échan ges et ges tion, et com mu ni ca tion
et infor ma tion ».



Avec une part de 8 %, la spé cia lité de
formation méca nique, élec tri cité, élec tro nique
est la plus fré quente chez les actifs du
Nord-Pas-de-Calais. Chez les jeu nes actifs, 
la spé cia lité la plus repré sentée est « lettres
et scien ces socia les » avec un peu plus de 8 %.
La « méca nique, élec tri cité, élec tro nique » se
place alors au deuxième rang des spé cia li tés
suivies par les jeu nes actifs, au même niveau
que « la santé et l'é change et ges tion »
(part de 6 % pour chaque spé cia lité).

DES SPÉCIALITÉS DÉBOUCHANT
SUR DES DOMAINES PROFESSIONNELS
QUI RECRUTENT DES JEUNES

Les spé cia li tés de for ma tion peu vent être
regrou pées en quatre caté go ries .
La pre mière regroupe les filiè res pour
les quel les la part des jeu nes actifs dans les 
embau ches réa li sées au cours des 12 der niers
mois est élevée – supé rieure à 66 % – et
où la part des per son nes ayant connu au
moins une période de chô mage au cours
des douze der niers mois est infé rieure à 9 %.

Dans cette caté gorie, se pla cent les filiè res des
mathé ma ti ques et scien ces, trans for ma tions,
infor ma tique, scien ces humai nes et droit,
spé cia li tés pluri-tech no lo gi ques de la
produc tion, santé, élec tri cité et élec tro nique

ainsi que let tres et scien ces socia les. Pour
cette caté gorie, comme pour les trois
autres, le type de lien entre spé cia lité de
for ma tion et métier ne semble pas avoir
d'influence. On y retrouve la filière de santé

Graphique 4 : PART DU CHÔMAGE PAR SPÉCIALITÉ DE FORMATION AU

NIVEAU NATIONAL SELON L'ANCIENNETÉ SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL 

* Personnes pas ou peu diplômées ou spécialité de formation inconnue.
Source : recensement de la population 2006, exploitation complémentaire ; enquêtes emploi 2003-2009 (Insee).  

Tableau 3 : TABLEAU RÉCAPITULATIF PAR FILIÈRE DE FORMATION
Unité : %

Spécialité de formation
Part des jeunes 

dans les embauches
en Nord-Pas-de-Calais

Part des personnes
ayant connu au moins

une période de chômage
au cours des 12 derniers mois

Type de lien entre
la spécialité

de formation
et le métier exercé

Spécialités de formation à fortes embauches de jeunes actifs et part de chômage faible ou moyenne
Mathématiques et sciences 87,1 6,9 Faible
Transformations 82,8 7,5 Faible
Informatique 81,3 9,0 Fort
Sciences humaines et droit 80,4 8,2 Faible
Spécialités pluri-technologiques de la production 76,4 7,9 Fort
Santé 71,1 3,1 Fort
Électricité, électronique (hors automatismes et productique) 68,6 7,7 Moyen
Lettres et sciences sociales 68,2 8,7 Fort

Spécialités de formation à fortes embauches de jeunes actifs et part de chômage élevée
Animation culturelle et de loisirs, hôtellerie, tourisme 73,4 11,9 Fort
Échanges et gestion 69,1 11,0 Faible

Spécialités de formation à moindres embauches de jeunes actifs et faible part de chômage
Agriculture, pêche, forêts et espaces verts 63,0 6,2 Fort
Finance, banque, ressources humaines, gestion 62,4 8,7 Faible
Travail social 62,3 9,0 Fort
Mécanique, électricité, électronique 56,9 6,9 Moyen
Génie civil, construction et bois 56,6 7,6 Moyen
Agroalimentaire, alimentation, cuisine 56,0 8,6 Fort

Spécialités de formation à faibles embauches de jeunes actifs et part de chômage élevée
Coiffure, esthétique et autres spécialités des services à la personne 56,6 11,8 Fort
Communication et information 47,1 10,6 Faible
Formations générales 45,9 9,8 Faible
Sans diplôme 37,0 15,2 Faible
Matériaux souples 16,6 12,7 Fort

Source : re cen se ment de la po pu la tion 2006, ex ploi ta tion com plé men taire ; en quê tes em ploi 2003-2009 (Insee).



pour laquelle le lien entre for ma tion et emploi
est par ti cu liè re ment fort, une grande
partie des métiers étant régle men tés mais 
éga le ment la filière des scien ces humai nes et 
du droit pour laquelle le lien entre for ma tion
et emploi est plus dis tendu. L'é ven tail des
métiers exer cés en sortie de cette filière est
large, le prin ci pal domaine pro fes sion nel
étant la fonc tion publique et pro fes sions
juri di ques qui ne regroupe qu'un quart des
sor tants de cette filière.

La deuxième caté gorie reprend des filiè res
variées pour les quel les la part des jeu nes
dans les embau ches est modérée, com prise
entre 56 % et 63 %, de même que la part
des per son nes ayant connu au moins une
période de chô mage : agri cul ture, forêts,
pêche et espa ces verts, finance, banque,
res sour ces humai nes et ges tion, tra vail social,
méca nique, élec tri cité, élec tro nique, génie
civil et cons truc tion bois, agroa li men taire, 
ali men ta tion et cui sine.

DES SPÉCIALITÉS PLUS SATURÉES
EN EMPLOI

La troi sième caté gorie regroupe les filiè res de
l'ani ma tion cul tu relle et de loi sirs, l'hô tel lerie, 
la res tau ra tion et  de l'é change et ges tion.
Si les embau ches de jeu nes actifs sont
élevées, la part des per son nes ayant connu
au moins une période de chô mage l'est
éga le ment. L'hô tel lerie-res tau ra tion et le
commerce font partie des sec teurs d'ac ti vité
les plus repré sen tés au niveau du pre mier

emploi des jeu nes  mais le
turno ver y est impor tant, les con trats étant
souvent de courte durée et le pas sage d'un
emploi à un autre rela ti ve ment fré quent.

Enfin, la der nière caté gorie regroupe des
spécia li tés de for ma tion tel les que coif fure,
esthé tique et autres spé cia li tés des ser vi ces
à la per sonne, com mu ni ca tion et infor ma tion
et maté riaux sou ples ainsi que les per son nes
pas ou peu diplô mées (sans diplôme et
for ma tions géné ra les donc sans spé cia lité 
de for ma tion). La part des jeu nes dans les
embau ches y est plus faible que dans les
autres caté go ries et la part des per son nes
ayant connu une période de chô mage
plus forte.

L'in ten sité du lien entre spé cia lité de for ma tion 
et emploi ne semble pas être la variable
déter mi nante sus cep tible de pré ve nir les
situations de chô mage. Ceci confirme sans
doute le besoin d'a jus ter au mieux les filiè res
de for ma tion pour évi ter des phé no mè nes
de satu ra tion sur des par cours cer tes
qua li fiants. Le cri tère des débou chés en
sortie de for ma tion ini tiale est à prendre
en consi dé ra tion mais il ne peut éclai rer à
lui seul les choix d'o rien ta tion. Ainsi, par
exemple, opter pour un métier néces si tant
des com pé ten ces spé ci fi ques con traint les
choix pos si bles de spé cia li tés de for ma tion
alors que viser un métier néces si tant des
com pé ten ces géné ri ques conduit à un
spectre large de spé cia li tés de for ma tion
pos si bles. De plus, il a été signalé que la

géné ra li sa tion de l'ac cès au diplôme
n'em pêche pas un chô mage de grande
ampleur y com pris pour les jeu nes actifs.
Cette géné ra li sa tion peut éga le ment
con tri buer à reje ter hors de l'em ploi les
moins diplô més par un phé no mène de
concur rence dans l'ac cès à l'em ploi voire
accroître la déqua li fi ca tion lorsque cer tains
jeu nes concur ren cés par des diplô més de
niveau supé rieur chan gent de métier, de
façon subie ou choisie, plu tôt que de se sen tir 
déclas sés au sein du domaine d'em ploi
initia le ment envi sagé. Face à ces phé no mè nes,
une atten tion par ti cu lière est accordée à la
forma tion tout au long de la vie pro fes sion nelle
dans le cadre du CPRDFP afin notam ment
d'orien ter voire de pro fes sion na li ser ou de
profes sion na li ser à nou veau les actifs en cours
de car rière et de qua li fier les moins diplô més.

7

Encadré 3 : PRÉSENTATION DES
ENQUÊTES NATIONALES
GÉNÉRATION DU CEREQ

L'en quête gé né ra tion 2004, réa lisée par le
Centre d'é tu des et de re cherche sur l'em ploi
et les qua li fi ca tions (Ce req), in ter roge les jeu nes
trois an nées après leur sortie de for ma tion
ini tiale, sur les si tua tions d'em ploi, de
chô mage, d'i nac ti vi té, de re prise d'é tu des
ou de for ma tion pro fes sion nelle ren con trées
mois après mois. Cette en quête, comme
les pré cé den tes, per met de ca rac té ri ser
notam ment l'ac cès à l'em ploi et les condi -
tions d'em ploi, lors du pre mier em ploi ain si
qu'au mo ment de l'en quête, soit au prin temps
2007 pour les sor tants de l'année 2004.
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Pour en sa voir plus

• « Quel les for ma tions pour quels em plois en Nord-Pas-de-Ca lais ? », Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n° 94,
sep tembre 2011.

• À pa raître, sur le thème des jeu nes en Nord-Pas-de-Ca lais, Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Les Dos siers de Pro fils,
pa ru tion prévue  fin 2011-dé but 2012.

• « Liens em ploi for ma tion : de la théorie à la réa li té du mar ché du tra vail lor rain », Éco nomie lor raine, n° 242-243,
dé cembre 2010.

• « 56 % des jeu nes for més en Poi tou-Cha ren tes ac cè dent ra pi de ment et du ra ble ment à l'em ploi », Insee Poi tou-Cha ren tes,
e-dé cim@l, n° 9, no vembre 2010.

• « Le do maine d'é tu des est dé ter mi nant pour les dé buts de car rière », Insee, Insee Pre mière, n° 1313, oc tobre 2010.

• « Quand l'é cole est finie en Nord-Pas-de-Ca lais, les pre miers pas dans la vie ac tive de la gé né ra tion 2004 », Oref
Nord-Pas-de-Ca lais, sep tembre 2009.

• « For ma tion et em ploi des jeu nes dans les ré gions fran çai ses », Insee, Insee Pre mière, n° 1219, jan vier 2009.

• « Les chan ge ments de mé tier entre 2003 et 2004 », Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fils, n° 38, mars 2008.

• « Le pre mier em ploi des 15-30 ans : sui vi d'un pa nel de jeu nes du Nord-Pas-de-Ca lais sur trois ans », Insee Nord-Pas-de-Ca lais,
Pa ges de Pro fils, n° 14, dé cembre 2006.

• « L'in ser tion des jeu nes sur le mar ché du tra vail entre 2002 et 2004 », Insee, Insee Pre mière, n° 1061, jan vier 2006.

• « Géo graphie de l'in ser tion pro fes sion nelle : plus de dif fi cul tés dans les ré gions du Nord et du Sud »,
Centre d'é tu des et de re cher ches sur les qua li fi ca tions (Ce req), Bref,  n° 186, mai 2002.

Site in ter net

@ Don nées ré gio na les com plé men tai res à l’é tude et ta bleaux sur les ef fec tifs sco la ri sés : cli quez sur la men tion
« Don nées com plé men tai res » dans la co lonne de droite du Pa ges de Pro fils, n° 95 sur www.insee.fr,
dans la partie ré gio nale Nord-Pas-de-Ca lais.


